
Le boxeur Praxille Gydé 
est venu nous rendre visite 

Toutes les personnes qui «Intéressent 
de près ou de loin su sport de la boxe 
sa souviennent certainement de la 
magnifique performance réalises par 
notre vaillant peut champion d'Europe, 
Praxille Gydé, devant Pedrito Ruitt, à 
Munich, ou, pour la septième fois, il a 
mis son titra en jeu. • 

» Pour en revenir an combat propre­
ment dit, reprit notre interlocuteur. Je 
dois vous confier que mon élève a étonné 
plus d'un spectateur et que M. Nicot, 
qui Jugeait, et n'a cependant pas la répu­
tation d'être très large pour l'attribution 
des points, en avait 15 d'avance en 
faveur de Gydé à l'Issue du combat. 
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Manager de ZU£JK. , au centre, PraxtUe GYDt ;k^^MUASKMAs' 

Président de f Académie des Sports de Roubabc. -*****». 
Cest cette belle victoire qui nous m 

valu, hier après-midi, sur te coup de 
16 heures, la bonne, l'agréable surprise 
de voir pénétrer en nos bureaux MM. 
Maaeman, président de l'Académie des 
Sports de Roubaix ; Dubus, manager et 
Praxille Gydé, tout souriant sous un petit 
béret qui lui allait d'ailleurs fort bien. 

Après tes félicitations d'usage. Praxille 
Gydé nous a déclaré qu'il n'avait pas 
trouvé cette rencontre particulièrement 
dura. 

— Je ne sais â quoi attribuer cette 
impression, nous a-t-11 confié, mais il ne 
m'a Jamais semblé que Je devais m'em-
ployer a fond pour mener le combat a 
ma guise, pourtant mon adversaire était 
en parfaite condition physique— 

— Oui, intervint alors M. Dubus. mais 
il ne faut pas oublier que Gydé détient 
en ce moment une forme tout à fait 
exceptionnelle. Je pense même que les 
meilleurs devraient s'Incliner sans con­
teste possible devant lui... Ah ! s'il pou­
vait rencontrer Jackie Brown 1 ajouta-
t-11 avec un soupir de regret.. 

Cest vous dire si Praxille s'est montré 
sous un Jour favorable. » 

— Vous avez des projets ? 
— Non, pas pour l'instant. Nous 

sommes bien en pourparlers pour con­
clure un nouveau match au cours duquel 
le titre sera en Jou. Toutefois, la conver­
sation n'est pas encore suffisamment 
engagée pour que nous puissions en faire 
état & l'heure actuelle.-

— Et la prochaine saison ? 
— Vous êtes bien curieux aujourd'hui, 

mais Je vais vous satisfaire. 
Comme les années précédentes, nous 

organiserons, en plus du tournoi des 
Novices, des galas A Lille et à Roubaix. 

Dans cette dernière ville, la salle de 
la rue de l'Hospice va d'ailleurs être 
transformée, et nous pourrons y tenir 
des réunions plus importantes que toutes 
celles que nous avons mises sur pied 
Jusque maintenant dans cet édifice. 

Puis, après la traditionnelle photo, 
nos visiteurs ont pris congé. 

A T H L E T I S A C B 

LE CHAMPIONNAT 
INTERFOYERS D'ATHLÉTISME 

COMPLET S'EST DÉROULÉ 
DIMANCHE A REIMS 

La Championnat Interfoyers, dlspu.ê 
dimanche dernier, à Reims, a été l'oc­
casion d'une belle débauche d'efforts. 

Le matin, Reims, avec ses brillants 
athlètes-basketteurs, prit l'avantage 
avec le poids et le saut en hauteur, 
devant Nancy et Lille. 

L'après-midi, en présence d'une assis­
tance nombreuse, Lille devait effectuer 
un joli retour, en enlevant ses six 
séries du 1U0 m. et les meilleures places 
du saut en longueur. Cependant, avant 
le 1.500 m., Reims conservait toujours 
la tête, précédant. Nancy et Lille, ex-
SKTUO. 

Ce 1.500, favorabls à Nancy, devait 
assurer aux Lorrains la première place, 
tandis que Reims, second, précédait 
Lille bien revenu, d'un petit point 

Individuellement, Appfell et Guerlot 
terminaient ensemble avec 75 points, 
battant Paquez de 4 points, malgré un 
effort superbe de celui-ci dans l'épreuve 
précitée. 

Un relais, hors-Challenge, 5x4x3x2x1. 
revint à Lille avec une centaine de 
mètres d'avance, lui offrant ainsi une 
fiche de consolation. 

En résumé, belle journée, qui permit 
de constater la vitilité des C.A.LLF.A. 
Voici les résultats : 

Classement Individuel. — 1er Appfell 
(Nancy) et Guerlot (Reims). 75; 3e Pa­
quez (Lille), 71; 4e Thibaut (Nancy). 67; 
5e Lenglet (Lille). 66 ; 6e Mouny 
(Reims), 64. 7e Dumont (Valenclennes), 
63; Se Lambllliote (Lille), 62; D'Haussy 
(Valenclennes), 62; 10e Caque (Reims). 
61; Accard (Nancy). 61; 12e Nusmann 
(Nancy). 60. 

Classement par équipes. — 1er Nancy. 
263: 2e Reims, 254; 3e Lille. 253; 4e Va­
lenclennes. 225; 5e Douai, 189; 6e Ro-
millv, 166. 

Relais 5x4x3x2x1 : 1er Lille; 2e Douai; 
3e Nancy. 

UNE BELLE RÉUNION 
A VIEUX-C0NDÉ 

Dimanche 8 Juillet ee disputeront, sut 
te stade de ls rue de Condé, de belles 
épreuves organisées sous les auspices de 
la L.N A. par l'UJS. Vleux-Condé et d'Odc-
mez. Au programme : Parcours d'athlé­
tisme général ; courses de 800. 1 900. 3.000. 
6 000 m. ; rela.1 de 1800 m. (100x300x400 
xSOO). 

Ces épreuves sont ouvertes à tous ama­
teurs licenciés ou non. Les inscriptions 
•ont reçues chez MM. Allant, à Vteux-
Condé et Beaugrand S Odomez. 

Droit d'engagement. 1 tr. pour les li­
cenciés et 2 tr. pour non licenciés. 

- CE C O R A T O R T -
As TOUS torturer, supprl mei-le p«r l'Emplit» FOIUI 
M tAILE (WUlow Lesl) qtd à la fois Protège, Sou-
U«s et Guérit. AJs dans tontes tes Pharmacies. 

LE CHAMPIONNAT 
DE L'ARRAS OLYMPIQUE 

Comme tous les ans ft la même époque 
la Commission de football de l'Arras Olym­
pique, d'accord avec le Comité du Club, 
organise un concours d'atnléttsme ouvert 
fc tous les Joueurs possesseurs de leur 
licence. 

Rappelons que les épreuves choisies sont 
les suivantes : 100 m.. 1.800 m., saut en-
bauteur. saut en longueur, lancer du bal­
lon, drtbbllng entre 6 poteaux sur 60 m.. 
concours de shoot. 

La date des premières épreuves sera 
incessamment fixée, mais déjà un certain 
nombre de joueurs se sont mis a l'entraî­
nement avec l'espoir de remporter un des 
Jolis prix affectés aux différentes épreuves 
•t surtout la superbe bicyclette attribuée 
au vainqueur du classement général. 

LES CHAMPIONNATS DU NORD 
DE L*U. S. S. G. T. A ROUBAIX 

Demain 8 Juillet. S 16 h, auront lieu, 
au Parc Municipal des Sports, les Cham­
pionnats d'athlétisme. Pour cette année 
l'organisation a été confiée au vieux club 
roubalsten le S. C. R. Nul doute que tout 
se passera avec la plus grande régularité, 
Lee amateurs qui feront te déplacement 
au Centre Sportif Municipal sont assurés 
de belles lutte* sportives ouvrières. 

«ntrée gratuite avec accès aux tribunes. 
Voici le programme : Courses de 100, 

300 400. 800, 3.000 mètres ; Relate Olym­
pique 800 x 400 x 300 x 100 ; Saut en lon­
gueur, en hauteur et à la perche ; lance­
ment du poids, du disque et du Javelot. 

Brevet d'athlète : 100 m. en 13" 3/6 ; 
1JW0 m. en 6* 30" ; polnda. 7 m. 80 ; saut 
en hauteur, 1 m. 40: saut an langueur. 
» m. 16-

Dana chaque épreuve les athlètes se­
ront; ainsi cotée : premier, 4 points 
deuxième. SB p. ; troisième, 3 p. : partant 
ou éliminé ayant terminé l'épreuve, 1 p. 

Remise des dus—Ma S la buvette du 
fuo des Sports S partir de 14 h. 

L'IRIS CLUB LILLOIS 
ORGANISERA A LAMBERSART 
LE 15 JUILLET, SON 6' MEETING 

INTERNATIONAL 
La sixième réunion internationale 

d'athlétisme organisée par l'Iris Club 
Lillois, sous le patronage de notre 
journal et des < Sports du Nord • se 
disputera sur le beau stade du Colysèe, 
a Lambersart, le 15 Juillet prochain. 

Elle sera placée sous la présidence 
de M. le Sous-Secrétaire d'Etat a l'Edu­
cation Nationale; de M. le député-maire 
de Lille; de M. le Maire de Lamber­
sart ; de M. le professeur Debeyre. 
président d'honneur de l'Iris, ainsi que 
de MM. Raymond Sergeant, président 
de la L.N.A., E. Gros et Grassin, de 
l'I.C.L. 

Le règlement de cette importante ma­
nifestation est paru et peut être obtenu 
sur simple demandé adressée à M. Le-
tourneau, 123 rue Nationale, à Lille. 

Nous ne pouvons, à notre grand re­
gret et faute de place, reproduire ce 
règlement dont voici cependant les 
points essentiels. 

L'Interclubs International se dispu­
tera sous les règlements dé la F.F.A. 
Il est ouvert à tous les athlètes licenciés 
des clubs affiliés à cette Fédération et 
débutera A 14 heures. 

Il sera doté : 1. du challenge Mme 
Récamier offert par notre journal; 2. 
du challenge E. Gros, président d'hon­
neur de la section d'athlétisme de l'Iris; 
3. du challenge Essor; 4. du challenge 
Gurtner; 5. du challenge offert par le 
Comité régional de la Fédération d'E. 
P. et de P. M. ; 6. du challenge Catala. 

En outre, de nombreuses médailles, 
breloques et prix seront attribués A 
titre individuel aux vainqueurs des 
épreuves. 

Ces dernières sont les suivantes : 
Catégorie seniors. — 100. 400, 800. 1.500 

et 5.000 sur plat. Saut en hauteur et in 
longueur. 

Relais : 4 x 200 et 4 x 800. Saut à la 
perche. Lancement du Javelot. 

Catégorie juniors. — 60, 300 et 1.000 
mètres plat. 

Lé classement pour les divers chai 
lenges s'effectuera par points et selon 
les modalités prévu. : au règlement 

Les licences seront exigées lors de la 
remise des dossards. I ne amende dé 

fr sera appliquée par licence man­
quante. 

Les engagements devront être adres­
sés à M. le Président ou & M. le Secré­
taire de l'Iris-Club Lillois, 123, rue 
Nationale, A Lille, accompagnés d'une 
somme de 2 fr. 50 par athlète engagé. 

Ils devront en outre être accompa­
gnés : 1. d'une liste nominative des 
engagés indiquant prénoms, numéros 
de licence et pour les juniors la date 
de naissance. 

2. Une liste des engagés par épreuve. 
3. Nom et qualité du délégué accré-. 

dite. Chaque club ne peut engager 
qu'une seule équipe dans les relais et 
trois hommes par épreu e (5.000 m. ex­
cepté). 

Clôture Irrévocable, dimanche 8 Juil­
let, A minuit. 

La distribution des challenges et des 
prix sera faite aussitôt l'épreuve, si 
aucune réclamation n'a été régulière­
ment déposée. Dans ce cas, elle n'au­
rait lieu que huit Jours après la notifi­
cation définitive par l'homologation 
des résultats par la L.N.A. 

Tous les clubs engagés recevront 
dans la semaine précédant l'épreuve 
tous les renseignements concernant 
l'heure de distribution des dossards, le 
programme de la réunion, l'emplace­
ment des vestiaires et les moyens de 
communication. 

LIES SJVCETS 

Le XXVIII' Tour de France Cycliste 
Charleville. le « Juillet. — Lé Nord 

n'est plus A présent qu'un souvenir 
vlvace A la mémoire. Durant un mois 

presque mes relations avec mes 
compatriotes ne se feront plus que par 
télégrammes. J'en suis quelque peu as­
sombri en raison de la brusque inter­
ruption de mes bonnes habitudes quoti­
diennes et des excellentes relations que 
Je conserve. 

Malgré tout, ma foi. Je l'ai quitté, 
ce Nord, avec la meilleure impression, 
ls renfort que J'obtins A Mlle pour ac­
complir l'étape Lille-Charieville me plut. 
Cela se conçoit, car Jusqu'à Avesnes, 
outre mon pilote de voiture, d'excellente 
couleur locale. J'eus le bonheur de rester 
en contact avec quelques-uns de mes 
bons camarades du Journal et ce fut. 

O I NOTRS CNVOVC SMOIAL 

français furent aussi merveilleux et Le 
Grevés, au cours du sprint final, fit des 
étincelles qui aveuglèrent même les 
techniciens tes plus difficiles, c'est dire 
que la victoire de la France fut indis­
cutable et bien complète puisque classe­
ments général et d'étape flattent de la 
façon la plus légitime nos trois cou­
leurs. 

Je ne manquerai pas de souligner le 
désastre qui afflige le second peloton. 
Dix-huit minutes de retard environ, tel 
est le chiffre brutal énoncé. C'est autant 
dire que le « Tour de France » est fini 
ou presque pour toute sles vedettes : 
Speicher, Pélissier et autres t as i qu'il 
est permis de qualifier de grands vain­
cus de la Journée. 

Comme on le volt, l'étape Lille-Charle-

Soudain, une acclamation plus forte 
que les autres ébranle les vitres du café. 
La masse des spectateurs est houleuse, 
on se pousse, on se tire et dans un 
étroit couloir, que le service d'ordre a 
bien de la peine A dégager, apparaît 

•Speicher. 
Le Champion du Monde est souriant. 

Mais provoque beaucoup de surprise, car 
il n'a pas revêtu le traditionnel maillot 
Jaune... 

Et ceci pour la raison bien simple. 
D'après les règlements de 1TJ.C.L, Spei­
cher est dans l'obligation de porter le 
maillot rappelant son récent triomphe de 
Monthléry. dans toutes les courses sur 
route. 

On a cependant trouvé, pour éviter de 
rompre, même pour ce cas particulier. 

soutenu se poursuit durant plusieurs ki­
lomètres et sur une route cabossée pré­
sentant des pavés rugueux qui font sau­
ter les freins avec frénésie. Cette fu­
rieuse séance incommode pas mal de 
concurrents et bientôt le peloton s'al­
longe pour bientôt de scinder. 

Parmi les premiers lâchés, on note 
les Suisses Eme, Blattmann et Albert 
Buchl. En remontant, je croise Meinl, 
Herckenrath, Dl Paco qui accuse une sé­
rieuse fatigue. Jean Bldot, Canardo, Ru-
dolphe Wolke et Louviot. 

Chutes et crevaisons 
Cette fantaisie du c bouledogue > Mé-

nlnois ne dure pas outre mesure. Peu A 
peu, il redevient bien sage et la tenta­
tive de lâchage est'avortée. 

Au surplus, la lessive n'a pas été com­
plète et le gros du peloton se ressoude 
assez facilement. Le premier incident sé­
rieux, provient, comme au cours de la 
première étape, d'une crevaison. Cette 
fois, ce n'est plus Antonln Magne qui 
en est victime, mais l'individuel Gala-
teau. A Mouchin, il se produit un évé­
nement plus grave. Buttafocchi dérape 
dans un virage, chute et se blesse A 
l'œiL Tant bien que mal on le remet 
sur son vélo et voilà notre gars reparti 
courageusement. Un peu plus loin, c'est 
au tour de Marcaillou de connaître la 
même infortune. Jean Bidot lui prête la 
main, l'entraîne et voilà nos deux hom­
mes repartis, avec quelque handicap. 

Une belle bataille 
après Saint-Amand, tandis 

que Speicher crève 
A ce petit Jeu sévère, la plupart des 

athlètes commencent à se fatiguer et. 
tandis que l'on enregistre à Planard des 
crevaisons de Vietto et Cazzulani, A Ru-
megles même incident concernant Risch. 
Quelques athlètes se sentent des four­
mis dans les jambes. Franzil et de ceux-
là. et son action concertée avec Romain 
Maës et Yves Le Goff, notamment, a 
pour effet de disloquer un peloton où 
précisément Speicher vient de crever en­
tre Saint-Amand et Valenclennes. La 
bataille bat son plein et, finalement, ce 
sont quatorze coureurs qui abordent, à 
13 h. 38. la Cité des Arts. 

An contrôle de Valenci 

EN HAUT, A gauche : Le coureur Suisse Walter BLATTMANN, blessé, attend a VALENCIENNES, on il a abandonné, 
qu'une voiture d'ambulance vienne le chercher. A droite : Le passage d'un peloton à VALENCIENNES. — EN BAS : 

La foule se pressant au contrôle de la t Cité des Arts ». 

A U T O M O B I L I 8 M E 

DELAHAYE A MONTLHERY 
Avant le départ du GRAND PRIX 

L'A. C. F* Delahaye avait tenu A pré­
senter les voitures avant battu les re­
cords du Monde pendant l'année. 

Dans cette présentation LA SUPER-
LUXE SPORT 18 CV OELAHAVE qui 
détient actuellement les records du 
Monde des : 

— 4.000 Mlles 
— 5.000 MUes 
— 48 heures 
— 10.000 kilomètres 

pilotée par PERROT a produit une 
forte impression. 

Les records du Monde et les 11 re­
cords Internationaux battus par cette 
SUPERLUXE de 3 litres 337 de cylin­
drée et tous les autres succès rempor­
tés par des voitures du même type dans 
les autres épreuves auxquelles elles ont 
pris part, mettent en valeur les quali­
tés Indiscutables de robustesse, de puis­
sance et de rapidité foudroyante de la 
1S SUPERLUXE DELAHAYE. 

Pour tous renseignements : Etablis. 
GOBERT Frérot, 304 rue Nationale. 
i.TTjje 636. 

avant de les quitter et suivant l'immor­
telle tradition, avant la plongée vers La 
Capelle, devant le < zinc », le choc du 
verre de l'amitié après maints refrains 
bien nordistes et que tous nous con­
naissons : « Remplissez les verres ! C'est 
le dernier ! » 

A ce moment la course battait son 
plein ; elle avait mêmee pris une bien 
drôle de tournure, ce qui n'empêcha pas 
notre reporter photographe, venu en 
renfort Jusqu'au coeur de lAvesnois, de 
me quitter en me disant : 

c Vous en faites donc pas, c'est une 
course d'environ deux "minutes ». 

— Pourquoi pas < une » lui répondis-
Je !_ 

Je n'avais pas compris certes et 
c Bibl » me mit sur le chemin en me 
déclarant : « Tu ne saisis donc pas 
qu'ils vont arriver en peloton ! » 

C'était une opinion qui ne pouvait pas 
être, car A ce moment, la course se 
déroulait A une allure endiablée. Les 
fuyards prenaient toujours davantage 
le large cependant que derrière, on ne 
semblait pas se démener pour rattra­
per le temps perdu. 

L'Incident qui décida de cette seconde 
étape je ne l'ai pas très bien précisé dans 
la relation technique pour la raison que 
notre voiture prenait à ce moment du 
champ pour permettre l'envoi d'un télé­
gramme. 

Je sus par ht suite que le passage A 
niveau de Raismes fut a l'origine même 
du coup de théâtre. Alors que quelques 
unités s'étaient détachées insensible­
ment, elles se groupaient pour passer 
les rails du chemin de fer par le por­
tillon, la barrière étant fermée, en gars 
connaissant leur métier, les fuyards 
appuyèrent fortement sur lec pédales et 
grandirent ainsi le Jour entre eux et le 
peloton qui comprenait Georges Spei­
cher. C'est ainsi que l'avance s accentua 
au fur et A mesure que l'on approcha 
du but d'autant que — Je le répète — 
les poursuivants n'affichèrent, à aucun 
moment, le feu sacré après cette tragé­
die — car c'en est une — Que constitue 
la seconde étape du « Tour de France ». 

Il est A remarquer que les Belges ont 
essuyé une défaite qu'ils ne pourront 
plus réparer au cours de la c grande 
boucle ». TJ est en effet incontestable 
que le s Tour » est fini pour eux et que 
les seules fiches de consolation qu'ils 
pourront espérer seront dans les victoires 
d'étape. Sauf Romain Gyssels, qui fut 
victime de multiples crevaisons, aucun 
d'entre eux ne put tenir le train, mieux, 
Rebry, leur chef de file, fut parmi les 
traînards et ce de telle manière qu'il 
me fit pitié, le brave garçon. Lui-même 
se rendit compte de sa lamentable situa­
tion. Il ne se cacha paj pour nous dire 
qu'il ne pouvait rien, les forces lui fai­
sant défaut. . . 

Par contre, il me faut signaler la splen-
dide tenue des Italiens. Ils firent une 
très belle course d'équipe qui pourrait 
surprendre dans l'avenir. Martano, cer­
tes, fut le meilleur du team et 11 est 
fort probable qu'il Jouera, en ce Tour 
de France 1934. le très grand rôle qu'il 
remplit en 1933. Je présume quil sera 
pour le détenteur du « maillot jaune » 
un rude adversaire, dont le proprié­
taire du symbolique s collant » devra 
constamment se méfier fort. 

Heureusement, U détenteur est un 
< vieux de la vieille ». qui eut déjà 
l'honneur de remporter un Tour de 
France. Antonin Magne est, en effet, le 
leader du c great event » cycliste de la 
route. 

Après l'arrivée A Charievtlle cette posi­
tion lui revient de droit, car il fut, au 
cours de cette seconde randonnée, tout 
simplement parfait dans ses démarra­
ges. Dans les montées < Tonln » fut 
l'homme complet et au sprint, sur la 
piste du vêlodromee carolopolitaln, il 
émerveilla André Leducq. ce qui n'est 
pas peu dire. 

La première place est par conséquent 
prise par une vedette en possession de 
tous ses moyens et qui sera i u surplus 
fortement secondée par ses camarades 
Le Grevés et Louviot, nos deux petits 

ville fut cinglante pour beaucoup de 
ceux qui l'entreprirent. Elle fut aussi 
meurtrière pour Buttafochi et Blattman, 
blessés, et Di Paco, complètement à 
bout après quelques kilomètres sur les 
pavés. 

Enfin, pour terminer ces impressions 
hâtives, je ne faillirai pas A mon devoir 
qui est de signaler la magnifique tenue 
des individuels Yves Le Goff et Viratelle. 
Ils valurent les « as » du peloton de tète 
et c'est tout dire. 

Jean DE8MARET. 

Les préliminaires 
Dne foule dense, au sein de laquelle 

on remarque des représentants de toutes 
les classes de la société, se presse sur 
la place de la Gare, A Lille, difficile­
ment maintenue par un imposant service 
d'ordre. 

Des cars publicitaires — ils sont par­
ticulièrement nombreux cette année — 
déversent, par l'intermédiaire de leurs 

ANTONIN MAGNZ 
Premier au Classement général. 

hauts-parleurs, des flots d'harmonie sur 
lc public qui, patiemment, attend que 
les c as » et les « individuels » veuillent 
bien venir satisfaire leur curiosité en 
allant signer au contrôle. 

Celui-ci est installé au Grand Chagnot 
dont la moitié de la façade a été trans­
formée en stand de ravitaillement. 

A l'intérieur de l'établissement, oasis 
particulièrement agréable pour les spor­
tifs qui peuvent voir de près les s géants 
de la route ». est établi le contrôle de 
signature. 

Un passage libre pour les coureurs est 
difficilement maintenu par les Commis­
saires du Cercle Sportif des Défenseurs 
de Lille, MM. Perrot, Sdez, Decroix, Dé­
crois et, bien entendu, leur dévoué et in­
lassable président, M. Georges Vyt. 

Les coureurs se font d'ailleurs désirer. 
L est plus de 11 h. 30 quand le premier 
fait son apparition. 

C'est Ludwig Geyer qui, souriant, ré­
pond par quelques gestes aux acclama­
tions frénétiques des fervents de la c pe­
tite reine ». 

Ces derniers vont d'ailleurs bientôt 
voir leur longue patience justement ré­
compensée par un défilé ininterrompu 
d'hommes qui recueillent des acclama­
tions plus ou moins nourries suivant 
leur popularité dans nos régions septen­
trionales. 

Ce sont d'abord Rodolphe Wolke, Bru­
no Wolke, Rlch, Zutbach, Buse. etc.. 

Ils viennent en petits groupes, ou sé­
parés suivant l'humeur de chacun et pa­
raissent en général indifférents aux accla­
mations ou aux encouragements que leur 
jettent des bouches inconnues. Ils en ont 
déJA l'habitude et savent que cette pe­
tite scène se renouvellera Jusqu'à leur 
arrivée dans la Capitale... 

avec 1» tradition, un moyen d'indiquer 
aux foules le leader du Tour de France : 
On lui a remis une magnifique casquette 
Jaune qu'il arbore ce matin, avec un 
éclair de malice dans les yeux. 

Lentement, Speicher se fraye un che­
min jusqu'à la table de contrôle, et il 
appose sur la feuille une signature ra­
pide sur laquelle nombre de cuneux, gra­
phologues sans doute A leurs heures de 
loisir, se penchent avidement. 

Mais la curiosité des spectatou-s a vite 
trouvé un autre objet, car voici Archam-
baud, puis les Belges parmi lesquels Re­
bry est l'objet d'une ovation chaleureuse. 

Enfin, Magne arrive bon dernier et 
reconnaît d'ailleurs être en retard avec 
une simplicité désarmante. 

Le départ 
U sera bientôt midi : cinquante-huit 

coureurs, c'est-à-dire tous les qualifiés 
après la première étape, ont signé la 
feuille de contrôle. 

Us sont rassemblés place de la Gare. 
A ce moment, le service d'ordre a fort 

a faire pour endiguer les spectateurs 
qui, de toutes parts, se bousculent pour 
« les » voir, pour c les » approcher. 

Rue du Molinel, le public forme une 
haie compacte qui a tendance à s'avan­
cer pour ne laisser qu'un étroit passage 
A l'important cortège et il faut que M. 
Piacentini, qui dirige le service d'ordre, 
prenne des mesures énergiques pour faire 
reculer les curieux. 

Pendant ce temps, M. Cazalis procède 
à un dernier F ppel lequel traîne d'ailleurs 
un peu en longueur 

Enfin, tout le monde est là, et la voi­
ture officielle qui doit conduire les con­
currents Jusqu'au départ réel, s'ébranle 
lentement. Les coureurs suivent et, au mi­
lieu des acclamations d'une foule en dé­
lire, laquelle devient d'ailleurs de plus en 
plus dense quand nous approchons d'Hel-
lemmes, car beaucoup ont voulu voir 
donner le signal de l'envolée, gagne 
la barrière fatldiqu- à quelcues kilomé­
trer de laquelle commencera une nou­
velle et splendide bagarre. 

U est 13 h. 17 quand on lioère le; 
hommes qui, sous un ciel orageux, s'éloi­
gnent A toute allure vers Valenclennes.. 
vers Charleville, but de l'étape. 

Sur la route, avec enx 
Dans un tonnerre étourdissant, dès le 

geste symbolique du starter, les cinquan­
te-huit rescapés du Tour s'élancent dans 
un nuage de poussière des plus promet­
teurs, tandis que les voitures — officielles 
et autres hélas I — sans oublier les mo­
tos pétaradantes, prennent la suite du 
cortège. 

Avouons franchement que nous comp­
tions, vu la fatigue ressentie mardi par 
la presque totalité des hommes, sur un 
bon petit train de père de famille dès 
le départ. Nous pensions aussi aux fa­
meux pavés qui furent la terreur de 
tant de coursiers... 

Nous nous trompions grossièrement. 

Pas accéléré ! 
Comme la veille, les coureurs semblent 

vouloir s'éloigner au plus vile du gros 
centre formé par les communes d'Hel-
lemmes et de Lezennes et, c'est -A la 
moyenne horaire de 46 et même 50 km. 
qu'ils pédalent vers Bouvines. Le che­
min tortueux, mal pavé, que forme la 
petite route d'Intérêt commun 146, fait 
grimacer la plupart des gars qui, fort 
heureusement pour eux, retrouvent peu 
après un excellent macadam Jusqu'à 
Bouvines. Cette piste n'incite pas à une 
action ralentie et. roue dans roue, la 
bonne demi-centaine des Géants de la 
route se ruent sans qu'aucun homme 
ne perde contact. 

Rebry fait des folies 
Le champion belge Rebry ne l'entend 

pourtant pas de cette oreille et, sur la 
fin de ce parcours impeccable, il pousse 
une pointe furieuse que Charles Pé­
lissier essaie d'enrayer. Ce train vif et 

AVIZ 
Tous les coureurs du • Tour, 

de France », avant et après 
l'effort, exigent un AVIZ, le 
porto des connaisseurs. 

Commerçants ! de nom­
breux avantages vous sont 

offerts. 
Agent pour la région du 
Nord, M. Gys, 116. rue dee 
:— Ogiers, ROUBAIX — : 

Comme chaque année, le passage des 
coureurs avait amené, à Valenclennes, 
de nombreux spectateurs. Aussi, pour 
éviter tout accident ou incident, un im­
portant service d'ordre organisé par MM. 
Binard. commissaire central ; Pierron, 
capitaine commandant les brigades de 
gendarmerie de l'arrondissement ; Ave-
nel, chef de la Sûreté ; l'adjudant de 
gendarmerie Guffroy : Place, brigadier-
chef de police, avait été organisé. Il n'eut 
pas A intervenir et tout se passa dans la 
perfection. 

Le contrôle était assuré par M. Paul 
Acquart, assisté de MM. Fontaine, Du-
val, Boucher, Lobert, Duparcq, Hot et 
Prunier, etc., du Vélo-Sport Valenclen-
nois. 

Parmi les personnalités présentes, on 
note MM. Gaubert, sous-préfet ; Leacqz, 
conseiller général, adjoint au maire de 
Valenclennes ; A. Guillaume, Le Mi-
touard, Henniquant. conseillers munici­
paux ; les représentants des Sociétés 
cyclistes Valenciennoises ; Mascart, l'ex-
champlon de boxe d'Europe ; Davaine, 
de VU.V.V.. etc... 

L'horaire prévu était fixé à 13 h. 25 : 
mais l'on apprend qu'à Raismes, certains 
coureurs ont eu à subir les « inconvé­
nients » d'un passage à niveau. 

A 13 h. 52, arrive au contrôle un pe­
loton de dix coureurs. Ce sont : Vervae-
cke, Romain Maës, Yves Le Goff, Lou­
vlot, Magne, Buse, Renaud, Viratelle, R. 
Wolke, Gotti, Gestri, Geyer, Bcrgamas-
chi et Martano. 

A 13 h. 44". apparaît un second pelo­
ton conduit par Georges Speicher, Level. 
Rebry, qui cherche à regagner son han­
dicap. Puis, voici Cazzulani. A 13 h 46'. 
surgissent Marcaillou, Erne, Ghyssels et 
Trueba. 

A 13 h. 50', la plupart des coureurs 
étaient passés. 

Des abandons 
L'on aprend alors l'abandon définitif 

de Buttafocchi dont nous signalons plus 
haut la chute et qui, outre la blessure à 
l'œil, soufrait d'une fracture d'un doigt 
de la main droite. 

De même, le Suisse Blatmann. se plai­
gnant d'une chute occasionnée par une 
voiture, répétition d'un accident dont il 
fut victime lors de la première étape, 
s'est retiré de la course. 

Enfin, le bruit circule suivant lequel 
Di Paco aurait décidé également de ne 
pas poursuivre la c ronde ». 

Vers Maubenge et les écarts 
dans cette ville 

Ces quatorze fuyards s'entendent com­
me larrons en foire et. successivement, 
mènent un train sévère. Certainement, 
l'écart entre ce premier peloton et le 
second doit s'agrandir. Mais les événe­
ments nous obligent à filer sur Mau-
beuge pour éviter tout embouteillage. 
De Valenclennes à Maubeuge, les leaders 
donnent toujours à fond 't ne se lâ­
chent pas d'une semelle. Seules, les cre­
vaisons interviennent pour annihiler des 
efforts méritoires. Franzyl. R. Maës, puif 
Vervaecke en sont victimes, et le pe­
loton se trouve ainsi réduit. U passe à 
Maubeuge à 14 h. 45 exactement et, 
après pointage, on sait qu'il s'agit de : 
Geyer. Viratelle, Yves Le Goff, Buse. 
Louviot, Magne, Bergamaschi, Gestri, 
Martano. Gotti et Le Grevés. A 14 h. 49'. 
Vervaecke passe seul et, a 14 h. 51, le 
gros peloton comprenant Trueba, Ez-
querra, Canardo, Kutzbac , Molinar, 
Bonduel, R. Wolke, Pélissier, Folco, S. 
Maës. Level, B. Wolke, Morelli, Franzyl, 
Lapébie, Herckenrath, R. Maës, Pastorel-
11. Stcepel, Salazard, Renaud. Hardi-
quest, Buchl, Speicher, Archambaud. Dic-
tus, Cazzulani. de Caluwé, Schepers et 
Wauters. Le leader Speicher a donc six 
minutes de retard. 

Dans l'Avesnois 
En direction d'Avesnes, aucune modi­

fication ne se produit. Constamment, les 
Journalistes Italiens font la navette en­
tre les fuyards et leurs poursuivants. 
Avant l'entrée dans Avesnes, ils affi­
chent un large sourire et font signe à 
leurs représentants que leur avance est 
d'environ sept minutes, c'est dire que la 
position ne s'est pas améliorée tant s'en 
faut depuis Valenclennes où Speicher 
comptait déjà ra retard sensible. 

A Avesnes passe, à 15 h. 20. le peloton 
des onze hommes duquel on reconnaît : 
A. Magne, Le Grevés, Rudolph Wolke. 
Bergamaschi, Renaud, Gotti... 

A 15 h. 30. suit un peloton imposant 
dans lequel figurent Speicher, Bonduel. 
Cazzulani, Le Goff. Une minute plus 
tard, voici Ch. Pélissier très tcclamé par 
une foule dense. Gyssels, J. Bidot, Stett-
1er suivent. Rebry passe seul peu après 
et A bonne allure fonce vers La Capelle... 

La course est jouée pour beaucoup 
Il est hors de doute que depuis long­

temps déjà Georges Speicher a perdu 
sa place de leader, mais reste à savoir 
qui, tantôt à Ch rleville, pourra en­
dosser le fameux maillot symbolique... 

C'est qu'en effet, le peloton comprenc" 
quelques Italiens et trois Français à l'ex­
clusion, chose assez curieuse, de tout 
Belge I ! I 

La course se poursuit et le train est 
toujours aussi rapide. Les leaders se 
relayent à tour de rôle, augmentant en­
core leur avance sur ce deuxième pelo­
ton dont la conviction doit s'émousser. 
renseigné qu'il est sur son handicap... 

A Hirson, les onze c compères » pas­
sent à 18 h 05, soit 30 minutes plus 
tard que le prévoyait l'horaire... Parmi 
eux, Bergasmachl. A. Magne et Mar­
tano. 

Le peloton des c chasseurs » ne fait 
son apparition que douze minutes plus 
tard. U semble comprendre environ tren­
te coureurs. Roulent en tête Archam­
baud et Speicher. 

L'écart constaté est trop imposant pour 

que nous puissions songer A nous attar­
der davantage. Nous remontons donc ra­
pidement en voiture pour e chasser» A 
notre tour assez longuement- xniin, 
voici les leaders toujours au nombre de 
onze unités, le crevaisons semblant main­
tenant satisfaites du lourd tribut payé 
dans la première partie de la course™ ce 
dont personne ne se plaindra bien en­
tendu en tête. 

L'arrivée à Charleville 
Cest au Stade-Vélodroms municipal 

que s'effectue l'arrivée devant un public 
nombreux et enthousiaste qui, prévenu 
du retard des e As », essaie depuis 17 h. 
de passer son temps de la façon la plus 
agréable. Le populaire Biscot apporte sa 
contribution volontaire en accomplissant 
le s tour » réclamé. Leducq est très ap­
plaudi lui aussi. C'est l'exubérance par­
mi cette population à laquelle on a fait, 
depuis toujours, une véritable réputa­
tion de froideur... Comme l'on s'est trom­
pé amis lecteurs et que voilà bien en­
core un axiome définitivement détruit 
par le populaire Tour de France-

Mais les officiels prennent position, 
tandis que les caméras s'installent et 
que les photographes cherchent le meil­
leur endroit : signes certains de l'immi­
nence du tableau final. En effet, voici 
que débouchent sur la piste les e onze » 
échappés tandis qu'un ami survenu me 
conte les malheurs de Vietto, l'homme 
aux six crevaisons, — sinon plus — et 
dont le courage et la volonté peuvent 
être cités en exemple. 

Je l'abandonne — à regret — Juste A 
temps pour constater que Louviot, en 
première position, emmène Antonin Ma­
gne, suivi par Bergamaschi et Le Grevés. 

Dans la ligne opposée. Le Grevés se rap­
proche et dans un dernier effort triom­
phe de c Tonln t, qui n'en finit pas 
moins bon second. 

Le système des bonifications vaudra 
donc 1" 45" à Le Grevés et 45" A Magne. 
Le retard des suivants est tel que l'on 
peut affirmer qu'un maillot jaune revêt 
d'ores et déjà les épaules de ce dernier-
Un Français succède A un autre 
Français ! 1 ! 

LE CLASSEMENT DE L'ÉTAPE 
1er, Le Grevés, en 5 h. 49" 30" : 3e. A. 

Magne ; 3e. Martano ; 4e, Louviot ; 5e, 
Buse ; 6e. Bergamaschi ; 7e ex aequo : 
Yves Le Goff, Viratelle. Gestri, Ootte. 
Geyer, tous dans le même temps que Le 
Grevés : 12e. Lapébie. en 6 h 05' 06" ; 
13e, Renaud : 14e, Charles Pélissier ; 
15e. Rudolph Wolke : 16e. Morelli : 17e, 
Eugène Le Goff ; 18e ex aequo : Sche­
pers, R. Maës, Bonduel. De Caluwé, Dic­
tas, Foloo, Buchi. Trueba. Canardo, 
Stoepel, Kutsbach, Risch, Wolke, Spei­
cher, Archambaud, Wauters, S. Maës, 
Herckenrath. Vervaecke, Franzil, Level, 
Salazard. tous dans le même temps que 
Lapébie. soit 6 h. 05' 06" : 40e, Molinar, 
en 6 h. 06' 13" ; 41e. Pastorelll. en 6 h. 
08' 09" : 42e Cazzulani ; 43e, Ezquerra ; 
44e. Hardiquest, en 6 h. 10' 16" . 45e, 
Gijssels. en 6 h. 14' 49" ; 46e, Eme ; 
47e. Bidot ; 48e, Stettler ; 49e. Gala-
teau. en C h 22' 56" ; 50e. Meinl ; 51e, 
Vietto : 52e. Vigrioli ; 53e. Marcaillou : 
54e. Montero. en 6 h. 28' 10". N'est pas 
arrivé dans les délais : Rebry. 

LE CLASSEMENT GÉNÉRAL 
Voici le classement général du Tour, 

de France, après la 2e étape, : 
1. A. Magne. 14 h. 05' 35" : 3. Berga. 

! maschl. 14 h. 06' 20" ; 3. Le Grevés. 
I 14 h. 08' 10" ; 4. Louviot. 14 h. 13' 03" : 

4. Y. Le. Goff, 14 h. 12' 03" ; 4. Martano, 
14 h. 12' 03" : 4. Buse. 14 h. 12' 03" : 
8 Geyer, 14 h. 15' 19" ; 9. Speicher. 
14 h. 20' 26" : 10. R. Mae». 14 h. 21' 11" ; 
11 Archambaud, 14 h. 31" 66" ; u . g. 
Maes. 14 h. 21' 56" ; 11. Kutschbach. 
14 h. 21' 56" ; 11. Vervaecke. 14 h. 21' 66" ; 
15. Lapébie. 14 h. 22" 39" ; 15. Canardo. 
14 h. 22' 39" ; 17. De Caluwé. 14 h. 23' 16"; 
18 Bonduel. 14 h. 24' 06" : 19. MoreUl. 
14 h 25' 46" ; 20. B. Wolke. 14 h. 36' 25" : 
20. Dictus. 14 h. 26' 25" ; 22. Herkenrath. 
14 h. 27' 12" : 23. Risch, 14 h. 27' 89" : 
23. Schepers. 14 h. 27' 39" ; 23. B. Wolke, 
J4 h. 27' 39" : 23. Stoepel. 14 h. 3T 39" : 
23. Level. 14 h. 27' 39" : 28. E. Le Goff, 
14 h. 30' 55" : 28. Franzil. 14 h. 30' 65" ; 
30. Gotti, 14 h. 31' 10" ; 31. Gestri. 
.14 h. 31' 47" ; 31. Viratelle, 14 h. 31' 47" : 
53 Molinar, 14 h. 32' 02" : 84. Gyssels. 
14 h. 32' 22" ; 34. J. Bldot. 14 h. 32' 22" ; 
36 Trueba. 14 h. 32' 44" ; 37. Pélissier. 
14 h. 33' 13" ; 37. Salazard. 14 h. 33' 13" : 
38. Hardiquest, U h. 36' 06" ; 40. Esquerrm 
14 h. 36' 16" ; 41. Renaut. 14 h. 37' 03" ; 
42. Stettler. 14 h. 37' 22" ; 43. Erne. 
14 h. 42' 56" ; 44. A. Buchl, 14 h. 43' 14"; 
46. J. Wauters, 14 h. 47' 23" ; 46. Montera, 
14 h. 46' 32" ; 47. Pastorelll. 14 h. 60' 26": 
48 Folco, 14 h, 61' 03" ; 48. Vietto, 
14 h. 61' 03" ; 48. Meinl, 14 h. 61' 03" ; 
61 Cas-zunall, 14 h. 54' 06" ; 52. Marcaillou 
15 h. 04' 28" ; 53. Vlgnoll. 15 h. 04' 36" : 
54. Galateau, 15 h- 05' 13". 

CLASSEMENT INTERNATIONAL 
1. France, 42 h. 25' 48" ; 2. Allemagne. 

42 h. 49' 18" ; 3. Italie. 42 h. 49' 83" ; 
4. Belgique. 43 h. 08' 33" ; 5. Espagne-
Sulsse. 45 h. 31' 39". 

L'ÉTAPE D'AUJOURD'HUI : 
CHARLEV1LLE-METZ 

Les coureurs quitteront Charleville 
pour rallier Metz par l'itinéraire sui­
vant : Motion (2), VUlers-Semeuse (4), 
Les Ayselles (6), Eclair (7), Flixe (3), 
Dom-le-Mesnil (12), Donchery (17), Bel-
levue (19), Sedan (24), Bazellles 29), 
Donzy 34), Pouru-St-Rémy (37), Pachy 
(40), Wée (42), Carignan (45), Blagnv 
(49), Linay (51), Fromy (53), Margut 
(55), Montlibert (58), Thonnelle-Thil 
(60), Thonnelle (63), Montmédy (67), 
contrôle ; Iré-le-Sec (72.500), Manille 
(79.500), SUIean (84), Noers (89). Lon-
guyon (91), contrôle ; Bouveille (88 5001. 
Pierrepont (101,500). Boismont (1045-0). 
Mainbotel (106), Mercy-le-Bas (109). Xi-
vry-Gircourt (112). Landres (116), Main-
ville (119), Carrefour d'Anoux (134), La-
malmaison (129), Briey (131) contrôle ; 
Moutiers (133), Les Cités (134), Auboué 
(138), Ste-Marie-aux-Chénes (139), St-
Privat (142). Amanvilliers (144), Chatel-
St-Germain (150), Moulins-les-Metz (156) 
Longevtlle (158), Ban-St-Martin (159). 

L'arrivée à Metz 
Arrivée boulevard Poincaré. devant la 

statue du Poilu. Signature à la brasserie 
Ex«elsior, place de la République 

L'horaire probable 
Charleville (0 km.) 
Montmédy (67 km). C.8.-
Longuyon (91 km.). C.S — 
Briez (131 km.), OS. 
Metz (161 km>-

12 h. 30 
14 h. 20 
15 h. 00 
16 h 05 
16 n 55 Horaire calculé sur 36 km. à l'heure 

C S. : contrôle de signature. 

LES ÉPREUVES A VENIR 
i < . R 1 l , b ' , ' £ ' C " * * 1 ** r»»»"»'- — 8 Juillet. 
130 km. Coureur» des 3e. Se. 4e catégorie» 
et débutant». 2.200 fr. de prix. Bn atten­
dant l'arrivée, épreuve pour le» « tout 
petits •. 18 ans au maximum Ennsn-
B«ubaixebUer*' ** *"*• " " d e M o u v »<«A 


